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départ pour un iroyw de docteur e

noce déjà décidé en principe et dont il en passant familièrement son bras sous celui du docteur eln'y avait qu'à fixer 1 itinàaire. nant celui-ci dans la serre.

Up aýnÎ était maintenant en pleine possession de lui-même. Voyons Quy aýt-il, Appyani ?
1 %tant le pais, il était arrivé.à l'entrée du sentier. Vous avez recommandé à la comtesse de wý pas trop se
II se rigea rapidement vers la grille dont il n'eut qu'à pousser lui permettant, tout juste de figurer au quadrille d'ho

la norte et pénétra dans le pare. Auriez-vous quelque crainte... sérieuse au sujet de la s2an
kýis au lieu de se rendre tout de suite à l'endroit d'où lui arri- fille..

vait la mélodie endiablée d'une valse entraînante, il gravit quelques là Ne me cachez pas la vérité, je vous en prie, mon cher
marches d'un esc4lier'rustique conduisant à une sorte de pavillon comme s'il eût voulu laisserya poussa un soupir,élevé sur un tërtre et qui s'encadrait au milieu d'un bouquet d'arbres. qut7ésilt à répondre.

c'était là que pendant son séjour dans la propriété des -Prés- -Vous allez m«effrayer, reprit M. d'Anglemont devenU
SaintrGervais, Mlle Sophie d'Anglemont, avant son inariage,ý aimait ment inquiet.à.venir sïsoler pour songer au fiancé dont elle attendait le retour et aniny, a pas encore de quoi s'alarmer, répondit Appy
qui, hélas 1 ne, devait revenir que ýrop tard 1 -Pas encore, dites-vous Mais alorsla comtesse

AJýepyamÎ) qui Connaissait ce coin retiré, ne pouvait choisir un, sérieusement menacée ? Cependant tout à l'heure vous neiiieur endroit où s'embusquer pour s'assurer que Phomme qu'il t ie ; vous.vous.c psiez Pm par ro, inqu' t ontentiez de
v" t de quitter ne l'avait pas suivi dam la sentier. e repO&

weuf, en ellet, pu longtemps, à attendre. Àussi wek-ce é de Mme de- Bussières q
Moins de dix minutes plus ta;d, il apercevait Robert Maurel sur quiète 1. .

-Mài8 alors... de qui s'agit-il ?
Soudàiný il tressailli£ et il eut l'impression que tout son sang se -De mon ami.

ÈÈ,eê4t dam ses veines. -Le comte de Bussières-! interrompit M. d'Anglemont en9.Robert Maurel s'ëtait arrêté et, les yeux fixés sur l'entrée du pare, sant la main du méâeciý-
il emblait indécis sur ce qu'il allait faire. -Oui 1. ý. La santé du comte laisse.& désirer,

PÙis lentement, le front penché, il avait fait quelques pas vem, -Sérieusement-gri le. er 4--L-Avousmoncb bôteje dois la vérité tout entière...L'inquiétude qu'avait éprouvée le docteur se changeait, à présent, -Parlez doue sans rêtieepSe . prononýa M. d'Anglemont
iyà t" ur. pu ant sur le bras du doctêur.

"Plâs 4eýdoute, Roýert Mauje1 VOâit bien ejwz Y, d'Anglemont. étaient tout au foiýd de li erre et Personne ne,
Y,Î a hi .é t 1eý,è d'un bond' 00= 6 wùnets criminels entendre leur conversation.

tai 
J

''lui, i1ýeet voulu courir t ýe . onneuu et lie docteur Appyani.,baissa néemmoins la voix...I;éiàpéAér ýde j"trëï: dans 1 s4cé doutoiremarqu6 FeÎtrême ph r Ue pam. leu a
yais à ce 1paowëný 4obérý Îý wtaine moumte...

-- Oui!.. Mais j'avoue qùe je, Wavaià Pas songé à donnëý
mmo sil eût, â#Tý@ 1 eJdoàý. p M- Une réëaý *on en , u8e apâleur, qui ne paru mamive,il -éà m'avait P48 une Ca

t en lui tant AýEani inclina légèrement la tête pomme pour fdirýe
traire k l'en- M. , glemont qu'il s'était trompé.

élarnça dans Aussi ce dernier s'informa-Wl avec une visible éni Ù"
~Alors cette pâleur: est bien ýrfflew-ëUt maladive 1

A _ýé fintehti6]ý àë voui ý&lAÈ1ner outre mesure.:
debors A t, là santé dé votre gendre ne Iles, alid nivre, auwn Io' É Port donnoir. b,ýsérieuffl inquiétudes.... ... .....

ýJ form'hümaine'çim' w4pnÇait, de 1, eu: 10, loin' M '-moik achevez dune-
y-& dm mé ýments,'biendea xýénàgementA!à ï

liàh;:é", j'»l qué ltbbDiýt meârel ne soziýý ja X djAuglemoui l'interrm t
'1'tý à, revenir M il reprit Pallèe coüdui"ý ý..1a "Îsm.ý Mais, avant les *mçâille,4 au. vous ignoriei1ý& &UÙM 4 lé, rjeýhâ à U'dý." 1ëý t votre atai tût atteint d9. e queÎue,ý

alayké quelles pmëéý« ý*O eut Aan@ PýëÈrit de serâit ne un reproche, quoyow; ra a. rüfflriez,
zion, omýý Sédecih d'un rèrement piqu&le 1% chez inon &MIgluee orw yez per8u que si feiusse and

e, un r'. émoÏt et de: lui. d4voiler,à Jud réellenzent jeMyeý, mSna,,ý.'- =l ible il avait donné sa confiance. y%Àifý: -îlnlren dentere., le, memage.
Mn amour ré
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uMtiôn forniÜl-ée contre lui -il en o un soupit de iiýoùbeempposerait une autreý e qý,. ýpeS
comproinettr'e Io repo&,ýphonnëUr là4me de la , une em1Ueý -VO.P0 Me JýnImettrez -di- donnen-la démarche que -voulait tenter 1ýcbert. = l auprès alalià >0 bi 'ýpre"XoËl "p e u en unesS ancien protecteur nWAit paq Uril 1TU* U read'âper W dôme
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